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mais difons deux mots de nos pautires Chreftiens
conduits au pai's des feux & des fiammes, nous n'en
fgauons encor que peu de chofe, mais ce peu eft bien
remarquable.

Deux Huros captifs, e"chappes des mains des Iro-
quois, ayas veu les horribles tourmens qu'on a fait
fouffrir a ces pauures vidtirnes, nous ont comble de
douleur & de ioye. Us difent, que ces bons Neo-
phytes chantolent les loiianges de Dieu, au milieu
des fiamm.es; qu'il fembloit que le Ciel, fur lequel
ils iettoient incefsament les yeux, leur donoit plus
de cotentemet [no] & de plaifir, que les feux ne leur
caufoiet de douleurs & de tourmes, mais ils exaltent
fur tout vn nomme lofeph Onahare", quelques-vns ont
dit qu'il meritoit la palme du martyre, car en effet,
il a fouffert pour lefus-Chrift, & voicy cSment.

Ce leune homme depuis quelque-temps, ne regar-
doit plus les Iroquois que comme les ennemys de la
foy, & comme les deftructeurs de la Religion Chre-
flienne, il ne portoit les armes centre eux qu'en veue
de conferuer 1'Eglife, ou il auoit pris naiffance en
lefus-Chrift, il s'eftoit refolu de fouffrir & de mourir
conftamment pour fa querelle, c'eft pourquoy fe
voiant pris & garotte", il luy rendit mille loiianges, le
remercia de luy auoir donn6 la foy & le Baptefme,
pria tout haut en face de tous fes ennemis, donna
courage a fes camarades, les exhortant de fouffrir les
tourmens, qui leurs eftoient prepares, comme des
enfans de Dieu, a qui le Ciel eftoit ouuert. Les-
Iroquois luy deffendet de prier Dieu, & d'animer fes
gens. II les regarde d'vn vifage afCur6, il les voit
arme"s de fer, de feux, de flames, de coufteaux, de
haches toutes rouges, il fe moque d'eux & de [in]


